
NATIONS UNIES

CONSEIL

ECONOMIQUE
ET SOCIAL

m

COMMISSION ECONQMIQUE POUR L'AFRIQUE
Comite permanent de l'industrie, des ressources
naturelles et des transports
Deuxieme session

Addis-^teba, 3-13 decembre 1963

Mstr.

LIMITEE

/
2 decsmbre I963

PRANCiUS

Originals AZJGLAIS

i

RAPPORT PEELIMIHAIEE DE LA MISSION
DE COOEDINAEEON DSS INDUSTRIES EN APRIQUE

DE L'OUEST

63-4152



NOTE IN CONNECTION WITH PRELIMINAEY

WEST AFRICAN REPORT

(E/CN,14/lNH/25)

l) The Mission's agricultural expert fell ill towards the

latter part of the journey and is now recouperating.

His comments will be included only in the final report.

t) The report from the education adviser who did not return

with the Mission to Addis was delayed and his recommenda

tions too, will only appear in the final report.

3) IFC's representative acted as an observer and did not

participate in the writing of the report.

note concernant le rapport preliminaire

be la mission ouest africaine

(e/cn.h/inb/25)

J) L'expeyt pour l'ag-riculture est tombe malade pendant les

dernie»s jours du voyage. Ses commentaires seront inclus

dans le rapport final.

2) L'expert pour l*education qui n'est pas rentre avec la

Mission nfest pas arrive a temps et son rapport sera

egalement inclus dans le rapport final.

3) Le representant de la SFI nr a pris part a la Mission

qu'a titre d'observateur et nra pas participe a la

redaction du rapport.

63-4249
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RAPPORT PRELIMBLilRE

DE IA MISSION DE COORDINATION HSS INDUSTRIES

■ v . . ... EN AFRIQUE DS L'OIffiST

INTRODUCTION

L* C'est le Gomite pexmanent de l'industrie et des ressources naturelles

qui, en decembre 1962, a, pour la premirb-o foi^, suggere que la CEA

entreprenne des enqueues en diverses regions de l'Afrique.

2, A sa cinquie*me session, tenue en fevrier 1963 a Leopoldville, la CSA

a fait eienne la recommandation du Comite permanent et a inscrit a, son

programme de travail le projet suivant :

. ■,.■: . "21-08 Assistance aux .gouverneraents pour susciter une cooperation a

- 'echelon sous-regional dans le developpement des industries

Ac.tivites ; Assistance, .fournie aux gouvernements pour susciter, dans

1'expansion des industries, une cooperation a 1'echelon sous-

regional, fondee sur les principes de la specialisation internationals,

afin d'harmoniserj lbrsqu'il y a li&u, les plans hationaux de

developpement industriel au moyen (i( etudes et d'enqueHes sur

place", "' ■■'' ■ '■■■■■■ ■ ■ ■

3. La Conference des Chefs drEtat, reunin a Addis-Abeba en mai I963, a:

adopte la resolution suivante (CI.AS/Plen. 2/Rev. 2) i ' ""'' ' " ' '

"Decide: .

1. De creer, en attendant I1 institution de la-Commission economise

de I1 Organisation, un Comite eoonomique preparatoire qui^ en.- ■«

. liaison.avec les gouvernements et de concert avec la Commission

.©CQnomique pour l'Afrique, etudiera notamment Iqs questions

-. ,?. ^sui"vantes et soumettra ses conclusions aux Etats membres:

;a)' Possibilite-de creer une zone de libre echarDge -entre les; ■;■,.

■-■■■■ ' '■;'" pays africains? . *. '. : ; .: -..• s.:y ■ ■■ : ■- .:>-■

b) Mise au point d'un tarif exterieur' oommun'pour proteger les

industries naissantes et creation d'un fbnds commun de

stabilisation des prix des matieres premieres;
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c) Restructuration des echanges commerciaux internationauxj

d) Moyens de developper les..Whan£es.: commerciaux entre les pays

africains par 1'organisation de foires oommeroiales et

depositions africaineset la participation a ces manifes-

,;j tations ainsi que par I1octroi de facilites de transport

. .. _ et de -transits -.';'.'.",. : ... •..

e) Coordination des moyens de .transport et creation de oompagnies

routieres, aeriennes et maritimes;

>:-<■■ / .*). .Creation .d'une union africaine de paie.ments et de compensation;

g) Liberation progressive des -monnaies nationUles de toute.

:^.\::x.\r :^ '?. ^,^endance_.jion_ technique,v^-a^via de_ g^^W^-^'i****1"*
; •. ■_'..!• f.; . . .j • ,d* une zone monetaire panafricaine ;,_, .... ..,,.__/ . .— ^

ffr; - ■■ h) Etude des moyens.de realises 1" harmonization de^s. plans de
7 ' "-— -.^^^

....>;.,. ■ .,■ : developpements nationaux actuals. ,et future. ...;x. . ?

:'fi 2i: J- D'inviter la GEA a deraatlder a son Secretaire .executif d'accorder

-' "*" :" au Comite ^experts tout 1'appui et .1'assistance dont ce comit6

'■■"";: ;:'" 'pe'ut1 avoir besoin' dans 3.fexecution de ^son mandat." -■

4. Apre-s plusieurs mois de travaux preliminaires au cours desquels ont

ete-prepare des documents de "base portant sur les •dolnaines €bonomi<iues,

sociaux, industries, des transports-et de'-l-enseighemenf les plus divers,

la Mission s'est reunie a .ddis-Abeba le 4 aout pour organise^^operations,

Elle.est. raise en route.le 17. aout et est revenue, comme prevu le ler novembre

suiyant? _ , (. . ,,v .. • ,: .. .?....„., ■

,5.,,, Les payB,.visi.tes.So,nt» e.n.gros, ce.ux.qu'il es;t c.pnyenu de considerer

comme..fbrmant l-W.frique de I'-ouest. La Mission n'a.pas pu.yisiter la

Hauritanie, en raison .de difficultes technique.s.. L'OITO e.tudiant en ce

moment le. ,statut_futur de. la Gamble, le Gouvernement de Bathurst a laisse

entendre'qu'une visiteetait inopportune. Le Tchad a ete ajoute a la liste

des pays a visiter car, en tant que membre del'Union douahiere equatoriale,

ce pays peut constituer'un jaloh vers'une cooperation'sous-regionale plus

vasteV
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6. Pour les besoinS da l'enqu&te, les pays de la sous-region avaient

ete repartis en trois groupes :

a) Nigeria, Niger, Tchad, Dahomey

■ >) T.ogo, Ghana, Haute-Volta, .CSte-d'Ivoire >■■ .i^;-- ; . ; 5. _,

o) -Sierra Leone, Liberia, Seriegal, Guine'e," Mali et Mauritania ' ;:;

Le dernier pays de chaque groupe devait fairs le lien avec. ceuz du .

groups euivant.

7» La Mission a envisage trois ceroles sous-rsgionaux. Dans Is sud, la

Nigeria, et le Tchad devaisnt assurer la liaison, aveo 1'Union douaniej-e

equatoriale et, dans lenord, le Mali et la Mauritanie devaient assurer le '

contact avec l'Afrique du nord. L'objectif final vise' etant l'e^ablisseraent

d'un marche oominun pan'africain, cette methode semblait la plus logio^uer

Lorsque cha^ue groupe aura attaint'un degre suffisant ^harmonisaion, il ^,

pourra coordonner ses activites avec le groupe voisin.

8. On s'acoorde maintenant a penser que selon 1*aspect du developpement

considere/ des groupements differents paraitront indiques raais la Mission

estime que la coordination doit d'abord Stre etablie entre pays imraediatement

voisins

9* ..^ I ,,*? °h***> °ero3ie> la liission a essaye d* atteindre des" objectifs
limites. Urie^ &s conditions prealables de 1 • harmonisation du developpement "'

est l'etabiissement de^ dontacts personnels entre fonctionnaires responsables

de plusieurs pays voisins. La Mission a sollicite et obtenu 1'accord de

tous les 'gouvernements pour que des reunions regulilres soient instityees' ,'

our (lorsque des contacts eiistent deja) intensifiees.

10. Pour les industries ayant be spin de. marches plus yastes, que oeux des ;

cerclesjla i4SSion^a.aatureUement considers l'Afrique ,4a l'ouest dans
son ensemble.
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LA SOUS-REGION

11. Si dans son ensemble, la sous-region est sous-developpee, il existe,

on le sait, des differences considerables d'un pays a l'autre. Les quatre

pays de l'interieur (Mali, Haute-Volta), Niger et Tchad) sont remarquables

par 1'absence de ressources naturelles prouvees et par de lourds handicaps

geographiques... Le Togo, le Dahomey-et la Mauritahie1, bieri que plus

favorises par les conditions geographiques, justifient eux aussi un traite-

raent preferentiel. ,,.;•■.-:

12. La Mission a sollicite et obtenu des Chefs des iStats riverains de '■ -;-

l'Atlantique les plus industrialises, qu'ils aident les pays devl1 interieur- ■'.:

dans leur developpement, non seulement en ouvrant leurs propres marches autf-

produxts manufactures de ces pays (notamment aux produits alimentaires sous

leurs diverses formes) mais aussi en subventionnant dans une mesure raisori-■'

nable 1'exoedent de cjtit-

13. La Mission estime qua les produits industriels manufactures dans cette

sous—region devraient Stre vendus, de maniere que tout acheteur, di qu1il

soit, contribue pour une, modeste. ..part A la pereq'uatlon des pi'ix'--^

14.. ;0n sait qu'il n'est guere d1 activite industrielle, queile que soit son

ampleur qui puisse soutenir la concurrence des produits importes d'autres

continents, ..dans les premieres annees. C'est pourquoi la protection est un

des premiers sujets .(lont il faudxa debattre sur le plan sous^-regional. II

convient cependant de ..souligner que les . droits a 1f importation sont 'un

element essentiel :des re.ntrees budgetaire« ;.et qu'il faudra, ;dans: chaque cas,

etudier attentivement l'incidence de 1^ protection-sur 1'Industrie locale

afin de pouvoir mettre en balance, les .ayaAtages-ecbnomiques a long;terme' et' ■'

les manques a gagner inevitables a court terme. Par ailleursj. il faudra,

veiller a; be que les prix des marchandises produites localement et protegees

ne soient pas: de nature a provoquer une contraction par trop substantielle .

l/ Le prix d'un article produit sur la o6te devrait Stre etabli de telle

maniere que le produoteur puisse repercuter le cout du transport sur les

ventes locales, pour ^ue oat article puisse £tre vendu dans l'interieur

approximativement au m3me prix.
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de la demande.

15.' Dans la majorite des'pays.il u'y a guerede capitaux prives autocht.ones*

Dans quelques uns, des Chefs d'entreprises strangers residents- de longue

date fournisseht uno partie des capitaux necessaires au lancement des

nouvelles industries. Neanmoins, dans la.plupart des cas, ce sont des

capitaux importes d'origine extra-africaine qui remplissent le r61e

predominant. De plus en plus, le role des banques de developpement s'ajoute

aussi a celui des capitaux etrangers.

16. Tous' les gouvernements ont.pris des dispositions legislatives visant a

encourager et h proteger les capitaux prives. II reste cependant beaucoup

a fairs pour harmoniser-^ ces tex^es afin d'eviter une concurrence

desordonnee. Certains des avantages consentis para.issent inutilement

genereux et privent les gouvernements de recettes dont ils auraient grand

besoin. ■ ■ ■ ■

17» La plupart des gouvernements desirent participer au capital social des

entreprises. iln general, cette participation de l'EJtat se fait par 1'entre-

mise des "banques de developpement dont la composition varie1 de pays a pays,

mais dont les gouvernements detiennent generalement une grande partie du

capital.

18, Cependant, certains gouvernements, qui acceptent de participer aux

capital social des entreprises si on le leur demande, n'attachent pas une

grande importance a cette participation.

19« La Mission estime que les entreprises dans lesquelles l'-Stat et le

secteur prive. sont associes sont celles qui, a long terme, sont les plus

.cqnformes aux interets. des deux parties^ elle a remarque que le secteur

prive etait nettement dispose a. accepter ce point de vue.

20. La Mission a suggere: -; et cette suggestion aete generalement "bien

accueillie - que tout gouvernement interesse a. la production d'un pays

voisin devrait participer, sur une base de reciprocite, au capital des

l/ Les pays les. moins favorises devront. peut. §tre offrir des stimulants
plus puissants.
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entreprises de ce dernier. , , ... ., ,_. : _ - ...._ . \ ;. ;;;; .. ,.. ;_. , ,/\,.

21. II est indeniatle qu'il: y a penurie de capital mais la mission no croit

pas qu'il s'agisse la de 1'obstacle le plusserieux a la creation 4'entre-

prises industrieiles. L'absence de projects tables e.t de chefs d<entre-

prises se fait fortement sentir. ..■..:.■--.•■-

22."' Tous les pays de l'..frique de I'ouest, a '1'exception d'un' seul, ostiment

que Cost sur le plan sous-regional qu'il faut prendre les premises

initiatives en vue d'un marobe commun. Neanmoins, tous sont d'avis que. ce

marche cobmun devra finir par- s'etendre au continent tout ehtier.

23. Un document de base sur la creation d'un marche commun africain

(ii/c;li.l4/STC/2O;) 'a ete presente au Comite permanent du commerce, reuni a

Niamey en novembre l56"3*

24. La Mission estime que ce document pose parfaitement les problems

multipl^r, de 1'buverture :d'un marche commun? elle s'abstiendra done de '

presenter ses propres observations.

25. Cependant, elle tient a souligner qu'elle est oon^ainoue qu'un marche

commun africain est realisable et souhaitatle. La til pourrait remplir un

rSle important dans la creation de ce marche commun et elle devrait accorder

une priorite de" rang eleve aux mesures'pratiques que cette creation appSlle.

26. Les echanges entre les pays de lUfrique de I'ouest sont peu de chose;

ils ne representent que 4 pour lOo'environ de 1>ensemble deS eohanges de oes

pay. aWo le reste du monde. II existe' cependant un vaste courant

d'echanges non enregistres qui>'en l-aDeenoe de tout poste de douane ou de

controle statistique, ne peut pas etre evalue aveo precision; on pourrait

cependant reunir un certain nombre'de renseignements a son sujet en etudiant

les statiBtiqueS des transports, -la Tchad:, on estime a 200.000 les animaux

exportes chaque annee vers la Higeria mais qui ne sont pas repris dans les

statistiques des, exportations. -■ ■ ■'■■..

27. Pour accroftre les echanges entre les pays, diverses tentatives...orrt..

ete 1'aites en vue de -former des unions economiques au sein desquelles les!

marchandises pourraient oirculer litoement. Ces groupements fonctionnaient



Page 7

assez Men ecus le regime colonial mais certains ne fonctionnent plus.

L'Union douanie"re de l'Afrique de I'ouest. n'est plus active et seuls le

Senegal et la Mauritania ont maintenu un tarif exterieur et un tarif

interieur communs. Le Conseil de.l'entente (Cote-d* Ivoire, Dahomey,

Haute-Volta et Niger)-est. presque dissous, bien que les chefs d'JStat des

pays'membres se reuniasent encore chaque annee en vue de coordonner leur

polifeique. La ou il n'a pas ete possible de creer d'union .douaniere, on

a tente d'animer les echanges par la conclusion d'accords pommerciaux

bilateraux entre pays limitrophes appartenant a des zones monetaires diffe-

rentes; 1'efficacite de ces accords a cependant ete affaiblie par les liens

commerciaux existant avec des pays non africains. C'est 6n particulier le

cas pour les anciennes colonies franjaises. La dependance de ces pays

envers la France a ete renforcee par leur situation economique, relativement

mauvaise, et par 1' impossibility 6u ils sont de se y: '. •!• d'autres monnaies

convertibles pour payer des produits importes d'autres zones monetaires.

On insiste auprSs des pays africairis membres de la ''one franc pour qu'ils

importent des quantites donnees de divers produits (produits laitiers,

boissons et tabac, textiles imprimes,' automobiles et refrigerateurs) des

pays de la.Communaute francaise et, en particulier, de la France. La.G6te-

d'lvoire. doit.acheter chaque annee pour au moins 22 milliards de francs CFA

■ :de. marchandises a la France^ ex le Senegal pour.au moins 24 milliards de

franos CFAf ce qui represente 60 pour 10Q-.de leurs impoirtation& totales.

Ce genre d'obligations pourreit re.tarder le developpement des echangee

entre les pays de la sous-region. . ■■■ '■ .

28. Cependant, il est certains accords qui ont contribue a developper les

^changes. Ainsi.,. un accord douanier entre le Ghana et la Haute-Volta -a";-'

fait passer les echanges entre les deux pays de 12,4 millions ;de .."dollars

-eh 1961 a 15,2 millions en-1962. Le commerce de transit a ega'lement augmente,

;X« Ghana etant en mesure d1importer des bovins du Mali, par la Haute-Volta,

,e^;.oe.lle;rci recevant .par le, Ghana des produits manufactures en provenance

d&r .t'.e^te.rieiux.. En 1959, avant la dissolution de la federation maliewnei,

I;e;s;. echan:ges entre le Senegal et le Mali: se montaient a. 9,3 millions' de

dollars;.mais en 1961, apres la.rupture des liens economises et politiques,



E/CN.14/INE/25
Page 8 . .

Us sont tombes a 0,1 million seulement. Aveo la reprise recente de contacts

commercial normaux, le volume, et la valeur des echanges entre les deux

pays devraient reyenir aux niveaux anterieus. Une difficult subsiste

cependant du fait que le Mali m fait plus partie de 1'Union monetaire

ouest africaine et que, par consequent, tous les paiements doivent etre

faits en mcrnaies convertibles. Mais, en vue d'encourager les echanges,

chacun des deux pays a accorde a 1'autre, un decouvert maximal de 250 millions

de francs CFA.

29. Les protlemes de.paiements.ont, dans une certaine mesure, retarde le

developpement du commerce intra-africain, celui-ci etant, par la force des

choses, limite par le montant des credits ouverts par les pays co-contractants.

.Pour Stre substantielle 1'augmentation des echangee suppose la creation

d'une union des paiements.

30. La Mission a note I1 absence de relations coimnerciales etroites. Les

importateurs ne sont pas informes des marchandises disponibles dans la zone.

Les chambres de commerce devraient maintenir le contact en organisant des

reunions de temps en temps. On pourrait envisager 1'organisation d'une'

foire oommerciaie annuelle en Afrique de 1'ouest.

31. Les echanges sont foxtement entraves par les droits de douane Uiscaux

.et protecteurs) per^us sur les marohandises en provenance des. pays de ,

l'^lirique de l'ouest, alors que des reductions substantielles sont accordees

a certains co-contractants extra-africains. xiien n'emp@che les pays de la

sous-region de conclure des accords bilateraux par lesquels ils s1acoorderaient

mutuelleraent les reductions douanieres et fiscales qu'ils estimeraient.

appropriees.

32. Des accords douaniers de ce genre et une harmonisation des droits

ouvriraient la voie a une expansion du commerce intra-ouest airicain. Le

volume de la frauds"dana la sous-region s'en trouverait reduit et l'etablis-

sement de postes douaniers aux frontieres ne serait plus necessaires. II

conviendrait de publier des listes completes raccordant les tarifs douaniers

nationaux a une nomenclature uniforms. Les pays dont le tarif douanier

est a plusieurs colonnes, en particulier les pays d'expression francaise,

devraient unifier les taux afin de permettre des oomparaisons aveo les taux

des pays voisins. En Guinee, les droits de douane et d'autres taxes

interieures ont deja ete unifies.
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33. L'une des conditions fondamentales du developpement in&ustrieT eat la" ; ~:

possibility d'acceder a des marches suffisamirient' importattts ei la li-ljerte da-;

mouvement des produits manufactures d'origine locale a 1'interieur de la ?.v.^

sous-region. Les liaisons commerciales traditionnelles contribueront a la

regularise de l'eobulement des produits manufactures-locauz; il;convient.,

done de les renforcer et de les encourager. :■. , ■ ■ ■ ■. _ :, .

34- La Mission a constate que, de divers c6tes, Its gouvernements de - '■■■■■. ^

l'Afrique de l'ouest deploieht des efforts, bilateraux. ;ou multilater.aux,

pour remplacer les structures abandohh&es- lore de I1 accession■.^■-l.'independance

Aucun des accords aotuellement en vigiieur n'sst entiSrement satisfaieant pour

les parties contr'actantes* II en est de hombreux qui s'expriment en gene- s.

ralites tellement vagues que leur inter^t pratique reste assez minime.. .1>>; .^,

35* L'absence de toute ooordination des politiques ifiscales et douani^res " :-•'■"■

entre les pays limitrophes qui appartiennent cependaht a des zones monetaires

differentesj ce qui eritfoTirage une contrebande fort importante, constitue. un

majeur handicap. '"" ■ : • ■ ' ; ■..: \ ■„■■ -■ ,.:-..■■.'

36. De me^rae, le fait que plusieurs monnaies ne sont pas convertibles ajoute '

une diffioulte nouvelle. '

37* L!application en fayeur des produits agricoles, de systemes qui insti-" '

tuent des prix de soutien sans la moindre coordination, entraine le detour"- '; ■

nement §■ travers les frontieres d'un volume considerable des principaux

produits agricoles. Outre qu'elle se traduit par un manque a gagner, cette

situation risque d'entrainer, et e'est effeotivement■le. cas, non seulement ..

des penuries artificielles' de denrees alinientaires, mais encore une reduction

de la production industrielle qui-transforme des matieres premieres agricoles.

38- La Mission a demande instamment que l'on prenne des mesures pour

decourager la contrebande 5 dans quelques pays, elle a" obtehu qiie les gouver

nements s'entendent pour partager les frais qu1entraine un'controle plus

efficace aux frontieres. illle est convaincue que les pays de l'interieur

O.UJ-, expprtent du betail subissent des pertes demesurees qu'il importe de

reduire considerablement.
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importations direotes, done des recettes.

■— -■

etait parfaitement

de passer a oe propos de la thoorie a la pratique.

4. La Plupart d6S W*, o^4ui est asse, natureX, d.sirent

eur propre territoire une aotivit, productive au8Si

Certls d-antre eu, sent su^i.a^ent favori8,B par,.a, natuWTSEj

LifLte^ent pas la P0SBi,ilit, de oreer des industries dlgne. de. ce no*

sans avoir a,ooeB aux marches voisins.

42. La .issxon a ete impressionnee par le desir .u'eprouve 1, Nigeria^

d-assurer une repartition equita.le des industries dan. 1'ensem.le de .1,

££! Cette attitude d'un pa.3 ,ui oo^pte ,uelque 40 -*UW.
consommateurs, est appelee a jouar un r61e deterrainant. ,

^l

43. La .ission a tenu a sculi^r ,ue, si Vm entend ,ue Xe ^eloppe

du^triel Pro6re,Se a un rvttee r.^ier , -.e V^r^ el-
Xes-p^s U. Plu. avanoes devront renoncer a oertaines xndustrxes ,u

pourraxent oependant. ali^nter en de.or, de tout contexte sous-re^ona!.

44. La Mission est convaincue ,ue le secretariat de la CEA.a un^role ,

primordial a Jouer en aidant les gouvernements a Qoordonner les dxvers ;

I L pourrait ^aire office de catalvseur, en suscitant la
1 divlrs promts nationaux ,u-on incorporerait ensuite dans un cadre sous
regional. Le bureau sous-regional de la CEA a Uiamey devrait itre en

He de se finargerj pro^essiv.ment, de. ces fonctions. Cette entrees

neoessitera Hen des marohandages et,des concessions de toutes IJ^ig

considerations .co^ues. seront Sa,S doute **^^° ^l^
d6 touoours tenir compte des drcits et des aspirations des pays les -noxns

favorises de 1'^rique de l'ouest.
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Produits chiirlcmes

45- Le sulfate d'ammoniaque; les superphosphates, simples, et triples et le

chlorure de potassium semblent-etre les cvngrais les plus appropries.. - Comme

il n'existe en Afrique de l'ouest aucune source de potasse, il. .faudra en

importer. Les besoins evalues en elements.nutritif3 sont les.suivants:

41.000 tonnes d'azove (utilisable aussi a d'autres fins) et 46.000 tonnes

£e ^2^* Tous les engrais azotes devront etre fournis sous forme de sulfate

d'ammoniaque (190-000 tonnes), les engrais phosphates, de, leur c6te, etant

fournis sous forme de superphosphate simples (100*000 tonnes) et de super

phosphates triples (62,000 tonnes). •
■ ■ - . \ , , ■ -. ■

46, L'ensemble de production d'azoto comprend des installations de produc

tion d'ammoniaque (50.000 tonnes), d'acide sulfurique (I67.OOO tonnes),•»

de sulfate d'ammoniaque-(190*000 tonnes), d1acide azotique (6.000 tonnes)

et de dynamite (8.000 tonnes). jJtant donne que les deux facteurs les plus

importants sont les bas tarifs de production de l'bydrogSne et de l'energie

electrique, on estirae que la Nigeria, qui possede dans son sous-sol des

reserves de 85 x 10 mJ de gaz naturel (contenant de 79 a 98 pour 100 de

methane) depourvu tie soufre, ce qui. du point de vue des priz de revient,

lui confdre un avanjagesur le charton et le petrole, est le pays le plus

:favorise pour la production. (La. Itlgeria/a W plan d' installation o\'.une

cent-rale hydroelectrlque-.de I.730. megawatts. La premiire phase de ce projet,

le barrage de i.ainji (324 megawatt-.), doit Sti-e abordee avant I969).

Port Harcourtsemblr: I1 emplacement, le plus indique.

47. Comme, dans les1-usine-s de production d'engrais phosphates, les

economies "d'une certaine ampleur ne sont pas tree considerables, on peut

envisager deux usines "destinees a produire differentes categories d'engrais.

L'une d'elles pourrait etre etablie a Kpeir.e, au Togo? sa capacite annuelle

serait.de 100.000 tonnes::de superphcspbate s.imple; 1-autre, .qui serait

installee a Dakar, produixait 62.000 tonnes de superphosphate triple.

1/ Les capacites de toutes lea.mix&$ d;aoide siilfurique envisag
surestimees pear tenir.ccmpte .des bssoihs c^rrospondant a d'autres
applications. . Le soufre devr&, Stre imp-r-ta en totalite.
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Du phosphate brut, enriohi d'environ 82 pour 100, enste'a-proii*i*e- de ces

deux emplacements. Si elle pent obtenir du courant electrique a ban marche,

l.usine de Dakar pourra adopter le precede du four electrique pour la

production du superphosphate triple. Oette possibility est touted

aleatoire, si bien qu'on envisage d- appliquer le precede par vole humide

qui utilise I'acide sulfurique. Les deux usines inoorporeront dona des

installations de production d'aoide sulfurique; 40.000 tonnes pour Kpeme

et' 53.000 tonnes pour Dakar.

48. En regie generale, on utilise les engrais sous forme de melange. Port

Harcourt, .Mdjan et Dakar sont bien situes pour V installation d'usines

de melange, qui desserviraiejit la sous-region.

A9. Le plus grand oonsommateur de soude caustique est t'usine d'aluiiniun,

de Fria, en Guinea (30.000 tonnes par an). Pour la soude caustique et

diverses autres fournitures (savon, viscose, produits petroliers raftmes,

etc. fles becoins sont estimes a 60.000 tonnes pour 1970.^ Un ensemble de
production devra grouper des installations fournissant de la soude caust.que

de la qualite requise pour la fabrication de la rayonne, du chlore (51.000

tonnes) et ue 1'acide chlorhydrique (2.000 tonnes). Le chlore est un

sous-produit et son ecoulement posera un probleme. Cependant, sous forme

d-aoide ohlorhydrique, le ohlore pourra se reveler capable de remplacer

partielleaent ou completement l'acide sulfurique, pour la production du

superphosphate simple. Les deux postes de depenses les plus importantB

sont le sel marin e^ l'energie eleotrique. Tema, au Ghana, semble Itre

^emplacement le' plus' favorable. La-c&te du Ghana semble capable de

produire plus de 250,000 tonnes de chlorure de sodium a 99,4 pour IQO,

alors que le barrage de la Volta est concu pour la production de 768

megawatts d'electricite.

50. La rayonne de viscose est un gros consommateur de r-oduits chimiques

de base. Bien que la demande mondiale flechisse, en raison du remplacement

1/ La necessite de creer ur.e seconde usined'aluminium _eM

eventuellement, une autre ;

present document-SeIon tou.-
second ensemtle de production^se mamfestera avant 1970

qu'on doive le situer en Guinee.

II se peut
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Nigeria une usine de 20.000 tonnes de capacite annuelle.. Cette usine

pourrait inoorporer une installation de production de sulfure de carbons

d'une capacite annuelle de 7.000 tonnes. ■ Les usines du Ghana et de la

Nigeria pourrait satisfaire aux besoins en eoude caustique et en acide

sulfurique.

51. Le Federal Research Institute de la Nigeria a decouvert un arbre, le

gmelina arborea, dont I1analyse chimique semble indiquer qu'on pourrait

1(utilise* comme dissolvant de la Pate a papier. En attendant qu'on puisse

l'employer sur place, la Mission a suggere la creation d'une usine de

transformation alimentee par de la p&te a papier importee.

52. Le carbure de calcium est un compose intermediate qui sert & la

production de l'acetyldne, qui est utilise comme carburant dans divers

instruments utilises pour couper ou souder et sert aussi a fabriquer du

PVC (polyvinylchlorine). p0Ur 1970, la consommation de carbure de calcium

est estimee S I3.5OO tonnes, dont 5500 pour le PVC. L•installation de

deux usines semble justifiee, 1'une au Dahomey (si le prix de 1•eleotricite

est suffisamment bas), dont la capacite serait de 6.000 tonnes, l'autre,

d'une capacite de 7.500 tonnes, en Guinee. Une usine de PVC de 5.3OO tonnes

de capacite en CSte-d'Ivoire, qui utiliserait du carbure de calcium ,

Guinee et de 1'acide chlorhydrique du Ghana, completerait le tableau.

53, Quatre raffineries de petrole sont en service ou en cours de cons

truction dans la sous-region; leur capacite de production est de 5 millions

de tonnes, pour une demande qui atteint 2,5 millions de tonnes. Le Liberia

et le Sierra Leone envisagent de construire des raffineries dent les

capaqites respectives seraient de 400.000 et 500.000 tonnes destinees en

gxande partie a repondre au,: besoins de la navigation maritime. D'apres

letaux d'expansion du marche, il faudra envisager de construire de nouvelles

raffineriesj leur emplacement sera sans doute influence par de nouvelles

decouvertes de champs petroliferes.



54. Les ressources minerales connues sont presque toutes exploiters en

vue de ^exportation hors d'^frique. Toutefois, le charbon et le gaz

nature! de la Nigeria sont consommes sur place 5 une partie du petrole de

ce mSine pays, raffine a Tema (Ghana), est vendu a un certain nombre de pays

d'Afrique de l'Ouest, une proportion insignifiante des phosphates du Senegal

etant vendue sous le nom.de "Phosphal". L•utilisation de la pierre a chaux,

des phosphates, du minerai de fer et du manganese pour des projets sous-

regionaux est en cours d1etude.

Oiment

55. II existe actuellement trois oifltanteriea en ..frique de 1'ouest, dcio:

en Nigeria (,rwekoro et Fsalagu) dont les capacites respectives sont de

200.000 et 220.000 tonnec, et la troisieme au Senegal (Bargny) dont la

capacite est de 200,000 tonnes. £n outre deux usines I broyer le clinker

sont exploitees en Hiceria (Port Harcourt et Enugu). Une seule cimenterie

nouvelle est en cours de construction? a Sokoto (Nigeria du nord); sa

capacite initiale do 100^000 tonnes par an, sera portee ulterieurement a

200*000 tonnes. ^ I'h3ure actuelle, la capacite totale des installations

d'Afrique de I'ounst atteint environ 6000000 tonnes par an? on prevoit qu'elle

atte.indxa 700.000 ou 800*000 tonnes asses prochainement, :.-■ ■ ■•

56. La consommation annuelle de ciment se situe autour de 2 millions &

tonnes (800.000 en Nigeria st 500.000 au Ghana). La consommation varie en

fonction de l'ampleur des travaux publics,■mais le chiifre de 2 millions de

tonnes peut Stre considers comme acceptable a 1'heure actuelle. .illle

augmentera, d'aillexirs, tres vite, parallelement a 1'expansion economique de

la sous-region. . La majeure partie du ciment consomme continue d'etre

importee? ce qui explique le grand nomhre des nouvelles cimenteries dont la

construction est envisagee. Plusieurs projets sont sur le point d'etre

executes, leur lancement dependant seulement des resultats des etudes ■■

entreprises pour determiner si leur realisation est justified. D'autres

projets sont manifestement d'une rentabilite problematique; il s'agit en

particulier de ceux qui sont appeles a deboacher sur des marches interieurs

restraints. II devient done important de considerer la production du ciment

dans une perspective 3cus-regionale0
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57. Le ciment fabrique dans 1'hinterland beneficie d'un avantage geogra-

phique notable par rapport aux ciments produits en Europe ou au voisinage

des cotes, oe qui y. justifie la construction de petites usines. Comme

tous les pays sans ouverture sur la mer possedant des carrieres de pierre '

a chau* suffisante.s et relativement bien situees, et que, d'autre part, "

leurs possibilites d'industrialisation sont limitees, il ne'semble guere

neoessaire de ooordonner la production du ciment entre ces pays. On doit

done encourager la creation d'uainea. localee. II serait certainement

souhaitable d'etudier les moyens d-ameliorer les procedes techniques '

utilises par les petites usines et de combiner les efforts pour entreprendro

des recherches communes sur les unites de 10.000 a 30.000 tonnes de
capacite annuelle. ' ■ ■,'.■■:■

58. Plusieurs pays ouverts sur la mer, n'ayant pas de gise.ents convenables
de pxerre a chaux (Sierra Leone, Liberia,: Cote-d'Ivoire et, dans une

certaina vsore, Ghana et.Togo), envisagent de Produire du ciment utilieant

du clinker importe des pays voisins a des conditions avantag«uses. Le

Lxberxa et le Togo se proposent d'importer du clinker au moyen de cargo, a

nunerax, ce qui, dans leur cas, eat certainement la solution la plus economi

se. Le, Senegal, la Nigeria, le Dahomey (Onigblo), le Ghana (Nauli) et

eventuellement la Suinee (si Von decouvre des reserves suffisantes dans la

Ia"Iss"iar P°SS'dent d6S Si~tS -ft-*. ^ oes pays ^tu^
la Possxbxlxte de produire du ciment. Le Dahomey, en revanche, est

aefavorise par la faible importance de son marche interieur. n conviendrait

le quIIlTv °-lesquelles les payE depourvus de gisements de ^ ^ ^^ ^^- ■

importer en recourant aux grmdea usines SOus-regionales du clinker ou du

lT ';S;°nditiOnS rt C0™ -» =i-t et produits conneXes entre
pays d ..frique eeront dominees par les frais de transport et en

partxculier par 1, tarifs de oabotage> qui Bont J -., -

ouhaxtable de voir.dans quelle mesure on pourrait reduire les fraiB de
ransport J ^ ^^ ^ - jJ

pays e^ortateurs et les pays importateurs.
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Siderurgie

59. L'Afrique de 1'ouest possede des gisements de mineral de far en

abondance, dont certains sont meme parm'i les plus riches du monde. Neuf au

moins de ces gisements sont suffisamment importants (reserves de plus i

50 millions de tonnes) pour fournir la base d'une Industrie siderurgique.

La difficulty principale pour creer une Industrie viable, provient du fait

que la capacite minimum d'une usine siderurgique est trop elevee pour qu1 un

eeul pays puisse en entreprendre la creation. La consommation d'acier par

habitant, dans 1'ensemble de la sous-region, ne depasse pas en moyenne 6 k£.

tfeanmoins, la demande actuelle et cells de l'avenir immediat justifient,

pour commencer, la oreation d'une s^ule usine siderurgique integree, qui

produirait au debut 4OO.OOO tonnes de produits lamine*s legers par an. Ce

tonnage reclame une capacite de production de fonte qui suifit a peine a

assurer la rentabilite d'un haut-fourneau classique, par comparaison avec lee

procedes recents de reduction directe, dont l'avantage essential reside dans'

une exploitation relativeraent economique, grace au taux relativement bas dec

frais d1exploitation. Cependant, les perspectives d'expansion (la consom

mation d'acier en 1970 pourrait se situer autour de 1,1 million de tonnes)

justifient que 1'on recommande 1'adoption, dSs-le depart, du procede du

haut-fourneau, car ilisste le plus avantageux pour une production massive do

fonte.

60. Toutes les principales matieres premieres, a l'exception du charbon

convertible en coke, existent dans les limites de la sous-region, mais. elles

devront provenir de divers pays, pour atteindre le lieu ou l'usine siderur-

gique sera etablie. II serait par consequent souhaitable que l'usine soit

au bord de la mer. pour que les frais de transport soient reduits a un

minimum. Le choix definitif de 1'emplacement le plus avantageux du point ,

de vue economique reclamera une etude detaillee des possibilites de realisa

tion, mais, en premiere analyse, il r.emble que fort Haroourt en Nigeria,

Tema au Ghana, Buchanan ou Monrovia au Liberia, meriteraient d'etre specia-

lement pris en consideration. Pour reduire 1'importance des capitaux a

engager, il. faudrait que, pour commencer, que l'usine re^oive son mineral

des gisements qui existent en x^auritanie, au Sierra Leone et au Liberia,

dont la teneur en fer est la plus forte.—'

1/ Pour un expose complet sur la siderurgie, voir les documents

et B/CN-14/IS/2
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Ene rfirie e 1 e c tri a ue

61. La consommation d'energie electrique a progresse sensiblement au pours

des dernieres annees: 135 pour 100 en CSte-d'Ivoire entre 1959 et 1962, et

de 62 pour 100 au Senegal pondant 1. mCr.o p$r:.ocl9, de 27 pour 100 au

Dahomey (entre 1962, et 1963)? de 15 pour 100 au Mali (entre 1960-e-t 1962)

et de 40 pour 100 au Niger (entre I960 et 1962).

I
62. Le prix de 1'electricite est partout eleve, surtout dans 1'hinterland

(25,89 fr. CPA par kwh au Niger, 24 fr. CFA au ttali, contre 10,40 fr. CF*

en C&te-d'Ivoire, 7,5 fr. CFA au Liberia et 2,92 fr. CFA au Sierra Leone),

ohiffres auxquels il y a lieu d'ajouter diverses taxes fondees sur la

puissance installee en kw, les taxes qui frappent les oarburants etant

particuliereraent lourdes. Dans les anciens territoires francais, les tarifs,

dans l'ensem"ble, sont sensiblement plus eleves que dans leurs voisins

d'expression anglaise. Une baisse des prix de lfelectricite pour-rait stimuler

■l©,.developpement industriel. T.I pourrait ^tre avantageux de diminuer mSme

les-tarlfs del'electricite utilisee pour les systemes de dimatisation

,(qui ne. sauraient §tre consideres comme un luxe).

63* 'Centrales de plus grande puissance, exploitation commune du-yaste

potentiel hydroelectrique? abaissement du prix des carburants utilises par

les centrales thermiques, tels sont certainement les meilleurs moyens

d'abaisser les prix de 1'electricite. On pcurrait etudier la possibilite

d'instituer un tarif unique dans tout un pays, ou meme dans une aire

geographique plus vuste, afin de permettre aux regions les moins favorisees

de p.articiper au developpement grace, en partie, a la "subvention" que

verseraient les consommateurs etablis a proximite des sources d'electricite.

Strueture industrie 1 le de la sous-region -- ■.

64" La Mission s'est efforcee de determiner quelles sont actuellenient les

industries de base qui pourraient devenir plus rentables et, partant, fournir

des produits de meilleure qualite a des prix plus bas? si leurs marches

1/ On trouvera les details de la situation de l'energie electrique dans

le document £/CN. 14/EP/3, le"re, 2§me et 3§me partie.
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national etaient elarg.s, et quelles sont les nouvelles industries de base

qui deviendraient immediateme.it viables dans le cadre plus large de oe

marche.

65... Bile a pris comme point-de depart les indu: tries et les operations

agrioolea existante3; pour prnvoir des extensions naturelles d'operations.

De la, elle a envisage la creation de nouvelles entreprises mixtes,

industr^elles et a.gricoles; qui permettraient d'utiliser au maximum les

ressources naturelles et comiuerniules. Le present rapport ne'peut Stre

necessairement etabli qu; a "litre preliminaire- 'car il faudra analyser la

somme de donnees et renssigr.ements recueillis avant d'en tirer :des conclusions

globales en profondBur. II indique neanmoins dans aes grandes lignes les

resultats de 1'enqu^te a laquelle prooe^de la tiisBion sur le developpement

industriel et, oommercial de la scurj-regior.. t {^ ;

.66. Les industries ;lsg&re"a don^ on evalue a sa juste v.aleur la contribution

majeure qu'ellen apportent au developpemont eacnomique,■contrxbueront pour

une large part a etayer lea industries de baee. Slles peuyent egalement

apporter une contribution i^portantje du .^ommorcs' de la sous-region.. Le

Tableau suivant presente dec propositions provicdires, dont on espere

qu'elles serviront a stimuler la dieouss^-on. Les suggestions de la mission

pourralent servir de point && depart pour ,des me sures a prendxe.

67. Ic'iv: nous" pouvom; .cspeudant-faire uiie rair^xque.-d'ordre toutva-fait

general V'p'cur1'"devenir. les prii.oipaux fournisseurs de^praauits" -textiles,

le.s pay&'de l'inter^eur de.vrc-nt -claboref'wee i^.urs voisins de la c5te une

politique de'.Fp'ecia'lisaticn e^t.^i^.-divis^cn du "travail- Auxyeux'de la

' MisBi'bn,. cette solution, assGOi&s a 1/v^ilisation Biaxinura des produits du

betail ex de la viande, somble devoir offrir de raisonnables perspectives

de maintien d!un e.quil-'.bre a»n* le'dovelcppemen* 'jous-regional. ' -
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TRANSPORTS

68. Jjes.origines.du reseau de transport interieur sont bien connues et

n'ont pas feesoin d'etre exposees. Bien qu'il. reste beaucoup. a fairs, la

Mission considSre. que le deyeloppement industriel. peut aller de 1 'avant' aveo

les zioyens existants. ,

69, Bienqua le reseau principal de 1'^frique de.l'ouest .semble suffire. aux

besoins actuels de circulation, il faudra veiller a 1'ameliorer, ou. tout

au moins a 1'entretenir convenablement. .11 faudra developper et a&eliorer

les arteres secondaires et creer quelques nouveaux reseaux de communications

Internationales, pour en harmoniser l'expansion aveo lea projets' de

developpement economique de- 3 n sous-reg-i^n. , ■.,-.■ .■ •

70- La premiere Gohferencie Ses transports d'Afrique occidentale, tenue a

Monrovia en 1961, a defini les normes d'un reseau routier sous-regional.

Certains aspects demandent a 6tre modifies. Les vehicules qui cirouient '''

d'un pays a l'autre de lMfrique de 1'ouest rencontrent des diificultes'

techniques. Les lois de la circulation ne sont pas uniformes et leur " *

harmonisation semble souhaitable. Tous les pays 'devraient adopter une

limit© de charge uniforme pour"permettre" aux camions de cirouler librement

avec la mdme charge maximum (hormis les vehioules de transports transsahariens).

71. II n'existe que peu ou pas de contacts entre les differente ministSres

des travau:: publics.' Une liaison plus etroite permettrait de creer une

base pour la coordination des activites de construction/ d1amelioration et

d'ontretien des routes. La creation d'un' office permanent d'information

serait utile aux usagers qui pourraient chofeir les meilleurs itineraires

selon 1'etat des routes. *v '.' ■ ■ .-,,■•

72. II existe dans la sous-region treize reseaux ierroviaires qui fonction-

nent aux quatre ecarteraents des voies differentee : un reseau de 500 km. a

0,76 m d'ecartement (2'6») cinq reseaux a l' m d'ecartement qui couvrent..

75^000 km, quatre reseaux a 1,067 D (3'6") d'ecartement, qui couvrent 5.268 km,

et trois reseaux a 1,44, d'ecartement, qui couvrent 379 km; ce q.ui fait un

total de 11.222 km de voies pour l'Afrique de 1'ouest. En,outre, on-envisage

d'ouvrir ^eux nouvelles lignes de 15O km a 1,44 m d'ecartement pour desservir

les mines de Boke en Guinee et une autre de 700 km, pour les mines de uekambo
au Gabon.
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7 3. Pour 1'ensemble de i'Afrique, il existe 10.600 km de voies a ecartement

de 1,44 m, 50.700 km de voies a ecartement 1,067 m, 15-100 km de voies a

ecartement 1 m, et 4.000 km de voies a ecartement d'1,055 m, 0,95 si,

0,76 m, 0,75 m, 0,61 m et 0,60 mj ce qui donne neuf ecartements differents

pour un total de 80.400 km. L! ecartement le plus repandu est de 1,067 m-

(pour plus de la moitie des voies). O'est.donc sur cet ecartement qu'il

semblerait logique d(aligner le systeme africain. Les raisons imperieuses

irdLitent en faveur d'une action rapide. Comme 80.000 km de voies- ferrees ont

ete posees depuis 1900, on peut supposer a juste titre qu'en 1'an 2000, les

principaux trongons manquants (environ 8000 km) auront ete construits. La

plupart des pays africains etant trop restreints pour offrir un champ ^ ..

d'action suffisant a l'industrie moderne, il faudra recourir a une specialisa

tion, gui demandera une unification des reseaux ferroviaires. Comme

1"investissement dans les chemins de fer est a long terme (50 ans pour les

voies, 20 ans pour le materiel roulant), il importe de prendre au plus tQt

les mesures techniques qui faciliteront les modifications d'ecartement, aux

conditions les moins onereuses, en choisissant le moment approprie pour le

_iair.e. _ .,, ■

74. iln consequence, la Mission recommande 1'adoption par toute .l'^frique

d'una voie xinifiee d'1,067 m, «t insiste -pour la conclusion rapide d'un

accord international, sans toutefois fixer une date limite pour la mise en

marche des mesures de normalisation. Bile recommande en outre 1'adoption de

l'ecartement d'1,067 m pour toutes les lignes nouvelles, a moins d©

circonstances exceptionnelles; l'utilisation de rails a champignons excentres

pour toute l'extension ou renouvellement de voie; et 1'obligation de consulter

les autres pays avant de supprimer toute ligne qui, mnie deficitaire dans un

pays, pourrait representer neahmoins un maillon essentiel pour les inter

connections ulterieures. L'ecartement d'lm pour tout l'equipement neuf, avec

roues adaptables a 1'ecartement de 1,067 m, 1'harmonisation des attelages,

des systSmes de freinage et des charges par essieu, faciliteraient la

circulation du materiel roulant d'un pays a 1 autre.
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On peut concevoir plusieurs extensions ou interconnexions, mais a

, l'heure aotuelle peu d'entre eux semblent avoir des maintenant une validite

economique. Toutefois, deux operations paraissent interessantes: la

construction d'une antenne de 40 km environ de Koungueul sur le chemxn de fer

Dakar-Niger, a Kuntaur, sur la rivere Gambie, reduirait de 300 km environ

la distance de transport du Mali a la mer, puisque la Gambie est utilisable,

avec un tirant d'eau de 5 m, jusqu'a Kuntaur. Ce projet (y compris les

amenage^nts portuaires, ferroviaires et rentiers), couterait, selon les

estimations, 7,2 millions de dollars des Etats-Unis, et permettrait aux

usagers de realiser un gain de transport annuel de 400.000 S-E.U. la .

liaison Accra-Lagos avec extension alterieure vers Abidjan, permettrait de

xelxer au travers du Togi> et du Dahomey, trois des principal foyers de

developpement, soua reserve que les industries appelees a se developper dans

les pays cotiere soient complementaires et justifient ainsi des echangeB

inportants. II est difficile d'evaluer le cofit d'une telle entreprise, et

les etudes economises et techniques feraient apparaxtre plusieurs variantes.
On avance provieoirement les chiffres suivants ; une nouvelle ligne d'environ

,30 km;antre la Nigeria et le Dahomey couterait.2 millions |, La construction
de 60 km envxren de vpies nouvelles entre le Dahomey et le Togo eoutezjait
■ix Billions de dollars et quelque cent km de voies entre le TOgQ:et-Je

Ghana reviendraient a 8 millions de dollars, ce qui doMerait un total de

16 millions S pour 190 km environ de lignes nouvelles. Selon 1-etat des
voxes, le cout de modification, d'ecoulsment de la ligne Dahomey-Togo varxeraxt

entre 12.000 et 30.000 S par km.> l^on envisage de modifier 1'ecartement

d, tout le reseau togolais at d.ho^een, et non pas seule.ent la ligne oStigre,
la depenee serait de 16 a 19 millions de « pour les 58O km du Togo, et de

& 17 mxllxons de $ pour les 4o0 ^ du Dahomey. u y ^^^

-jouter les frais de transformation du materiel roulant, qui seraient de

400 a.,1200 $ par unite, soit un total de 400.000 a 1.200.000. 8 pour les
1000 unites qui composent le pare des deux reseaux.
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76. II est bien evident que le ^ogo et le Dahomey sent hors d'etat de faire

une telle depense, qui, & court terme, ne presentent d<ailleurs que tres

peu d'interet pour eux. II est evident qu'une modification d'ecartement

et les interconnexions qui en resulteront doivent gtre profitables pour

-toute la sous-region et que' ces travaux doivent' Stre finances dans ce

cadre par tous les pays interesses.

77 Tout en sacnant que.deb mesures Sont prises pour ameliorer les

^communications, la Missxon considere que leS relations telegraphies et

telephoniques aui se font encore par Londres at Par.s, devraient en prxor.te

Stre integrees dans un circuit ouest-africain.

78 Les installations de transports aeriens sentient suffisantes. :

nouvelles liaisons s'etablissent entre deS centres importants. Dans les

circonstances aotuelles, on peut oompter sur 1'avion, malgre son aout

eleve, pour le transport des denrees perissables. Deja le l,ali livre par

avion de la viande fralche a ses voisins. D'autres pays de 1'interxeur

en etudisnt aussi la possiMlite. La priorite devrait etre reservee aux

produits laitiers. La Guinee et la Cote d-Ivcire pourraient envoyer des

fruitB ot des legumes frais par ce moyen aux divers pays voxsins.

79. Les installations portuaires ont ete sensiblement elargies et, dans

bertaines regions, il existera une oapaoite excedentaire durant plusxeurs

annees. Le cabotage eSt, sans aucun doute, la forme de transport la moms

onereuse. II semtle qu'il existe" une circulation suffisante pour juatxfxer

1'buverture d'une nouvelle ligne de modification commeroxale. La Sooiete

•• navale d'importation et d-exportation de P^ar (SNIE), la seule compagnxe

maritime a faire du cabotage, reSoit, en moyenne, asseZ de fret pour

oocuper plus deV pour 100 de la capacite disponible; quant a la compagnxe

Far-ells, qui exploite un emtaanohement Liberia et sur le trafet Afrxque

de 1'ouest - Etats-Unis, on a constate que 1-utilisation de sa capacite de

chargement va jusqu'a 75~ pour 100, tout au long de son trafic cStxer.
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80. Les principales marchancises transporters actuellement sont le ciment,

la farine, le fre*t general? ]ss combustibles, la ferraille, le cotoni

le bois, le tabac, le cafe7 et le caoutchouc. 0n; estime que. le trafic

cStier s'accrolt de 5 pour 100 par an. Le cabotage pourrait e"tre plus

largement utilise pour transporter le'3 den.'.r'es alimentaires locales. A

ello zz-Jile,' lo. r'ircstcnc" C'csp ci]y 'of Liberia importo par trimestre de Nigeria

pour ses ouvriers deux cents tonnes d'huile d'ar&chide et &MyBa&e tonnes

de viande de pore. La distribution dans toute la zone cctiSre du betail

amene des pays de 1'interieur par ohemin de fer pourrait se faire a, bon

compte par bateau. Certains pays envicagent de developper la production de

riz irrigue, et le cabotage serait le moyen. le plus eoonomique de l'acheminer

vers les marches de la sous-region*

81. Les pays de l'interieur tireraient le plus grand benefice de la regula-

risation des rivieres de la soun-region (qui demanderait beaucoup de tomps

et d'argent), non seulement du point de vue des transports,, mais aussi de

l'irrigation et de i'energie h^-'dro-eloctrique,

82. Deux mois par an, lo Senegal est navigable jiisqu'a ivayes au uali. On

envisage de construire un barrage a Gouina et d'anionager le fleuve en le

draguant. Six mois par ans les bateaux ae faible tonnage peuvent narlguer

sur un troncon du Niger long de 3S5 km;, er.-Lre le. Guinee et Bamako, raais la

circulation est reduite.

Le Niger est navigable pendant sept rriois entre xvoulikoro^ Hcpti? Kabara et,

Gao, et la circulation y est denne. On snviaage d1 approfcr.dir le troncon

de koulikoro a i>Qgov. pou:.? le rendre navigable trois mole de plus (cout

prevu : 1,2 millions de dellarr,)* En «va^. &■ Uango, jusqu1 K Niamey, le

Niger n'est pas navigable. La construction d'tm barrage a Xainjji, au

Nigeria, faciliterait I'atOcSs dea bateaux a la msr toute I'ann4e| il faudrait

done etudier las meaurea h. pror.dre pour rendre navigable le tron$on

Niamey-Kainji. ^prds La coa,-:.truction du barrage dMkusonbo au Ghana, la

Volta deviendra navigaclo sud 300 kn envi.ron. Le Chari n'est navigable

que pendant deux mois, jusqu'i Fort-irobaiabault, au Tchad, de m6me que la

Benoue jusqu'a, Garouas au Oameroun-
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• , ■• EDUCATION

83. La Mission a etudie les facilites d'enseignement superieur de la

sous-region et a presente a plusieurs organismes competents des suggestxons

orientees vers une specialisation et une meilleure utilisation des instxtu-

tions ezistantes. Bile a constate que plusieurs JStata fournissent de0^

une contribution sutstantielle a la culture de la sous-region en accuexllant

des etudiants des pays voisins. Une coordination dans la specialisation

devrait accelerer ce processus.

84. L'existence de deux langues principales pose de reels protlemes.

La Mission a constate avec plaisir que, dans taute IMfrique de 1'ouest,

de gros efforts sont deployes pour enseigner et 1-anglais et le francais.



ANIUE

'impositions, presentees a titre d'exemple

Xigne" aerienne di'recte',rel^anVTes 'deux pays.

;Reunion a Fort-Lamy de fonctionnaires du MinistSre

du developpemerit economique de la Nigeria et du

■ Hini-s-t&re. d-u wmwui. et-4e-l-|.industrie.-~du-Tc-bad^

Surveillance commune de -la- frontiere,' dt 'partage deW

frais y afferects, pour diminuer la sortie, e.n frauds

de "betail du Tchad.

pour un echana6 de vues sur les inter^ts respectifs*

des deux pays.* ' !' •

EnquSte au Dah'oraey, sur la' possiMlite de sT'assurer"

un debouche permanent en lij-ger^a pour une par.tie de, ■

la production de la cimenterie projetee, avant d'en

entreprendre la construction.

Coordination etroite de 1'activite economique soue

toutes ses forfoes et harmoriisation de 1'enseignement '

superieur des .deux pays. . , •; -, , ,

Reunion au Liberia, au debut de 1964, des, ■i.iinis.tres, .-.

des finances, de la Cote-d'Ivoire, du Sierra Lepne et..

de la Guinee, pour examiner avec le ministre liberien

de nouvelles mesures d1 harttionisation. li- ''■'

Invitation au Liberia des planificateurs de la' '

CSte-d'Ivoire, pour une etude ditalniSe des pro^amme

indUstriels desdeux Pa^s- ■'' U '■■ ; '■"'-'■-■-'■-

du Senegal, avant d'en entreprendre la realisation;

Contacts etroits entre le Senegal, le Mali, la Guinee

et la I!-iauritanie pour harmoniser les decisions

d'investissement industriel.
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1.

2 m

3f

4.

5.

6.

7.

3.

9.

10.

11,

12.

13.

Summary

Country

1. Fays

Cote d'lvoire

Dahomey

Haute Volta

Liberia

Ghana

Guinee

Mali'

I'iauritanie

Niger

Nigeria

Senegal

Sierra Leone

, Tchad

Togo

Total

Sources: Annuaire

Annuaire

African £

Kotes: i/ Pour

WE-5

Size (Km2)
Superficie.

332.463

• - 115.762

274.200

1U.370

237.873

322.463

1.204.021

1.085.805

1.267.000

923.772

197.161

72.326

1.284.000

56.600

... ., .

T A -F R I C A. ' /:■.;: ' y Sommaire

Population

1961 ■

in 000

3.300

2.050 .

4*400

1,290

6.943

2.570

4.100

791

2.700

40.000

2.980

2.450

2.680

1.480

77.734

. 1961

Trade (billions

Importations

149,9

25,4

28,4
•jj

69,2 ::.;. ;■ ...

394,0

72,9

23,0

31,1

18,8

621,6

155,3

91,1 At

25,3

26,2

1732,4

(;; ~Wf C'onmerce

Exportationa

176,6

14,5

,:. .82,6

292,0

63,5

12,6

1,7

9,2

124,2

&&

21,4

18,7

1^90,0

Statistique des Nations Unies 1962.
de Statistiques des comptabilitss nationales (Nations Unies) 1961.
Statistics (Economic Bulletin for Africa), January 1963 (CEA)

I960 ,.( , . . .

. ■ •: -. -

■
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CERTAINES POSSIBILITES COMUERCIALES POUR DES ECHANGES. SOUS-REGIONAUX DAKS. L1 INDUSTRIE
. LEGERE

PAYS MAMJF. PRODUCTION N0UVELLE?

AMELIOREE OU ETENDUE

PAYS INTERESSES

Nigeria

Tchad

Dahomey

Togo

Panneaux agglomeres

Tannerie..'«.• • * „, „ 0

Clous & ?!•.**■■•;•*•

„, „ 0 „ 3.....

Ghana

Cote d.'Ivoire

Poisson, sous prod,,.o.0,...,„

Tanneries. „.V, ....:.•

Huile de palrae & n'oix.,^,.-,

Huileries-, savon. .■;...;.■«.

Fumeries pdssons.eB^•••.,
Noix Cajoue ,I,M,,O,,,MM

Gari (man.:.c.O

Aluminium, obj.,, a.

Cafe en poudre. ,,,...<..,..'.

Clous & Vis...,.* 0„

Plastiquea obj e 0 , = .. P »«>•...

Poisson sous-prod..-;e. o'..^e
Panneaux .agglomeres „„.,/„.,.

Carton d' emballage r..".; #> •>.•

Panneaux agglpneres.,,.,».. .„.

Cafe en poudre ■«»'•«•■••«•.•

Plastiques objo 0 aoir, o, 0;, „,.

Sacherie de fibresiBc,o\ .t.

, Niger - Tchad

,*Niger - Tchad - Dahomey

Niger--. Tchad.. ...

Niger - Nigeria" ,' ] '-.*

Cameroun

Liberia

Sierra Leone

Guinee

Senegal

Mali

Jus de fruit, ..••♦••••♦••••■

Tanneries. B t.,,. ait,. o. „., „ „ ,-

Gigembre •»•«•»«•• »# • •• • > *•'<
Sacherie de fibres. ,-B, 0 4 ;■.,.

Aluminium obj,,,[ta,

Aliments speciaiix,,,,, J,, „;

Poisson sous-prod, 0 0.;;'..... »

Kiesslguhr,.„„^0„a,,„,„,.,o

Plastiques obj,,,.a n,.fl o,,u

Peaux traitt- 3, •*••*.*

Ateliers■'mec*.',...-»,..■.*••-..

Haute Volta Eeurre de karite

Niger Pirogues constr, met

Ceramique.,,..*••««».

■ Nigerie -. Togo. ^ Ghana'

Ghana - Togo'--1.■'■.■' , ■■ .

Ghana- -■ Togo - -». r'i? : :

Nigeria

Ghana - Dahomey '•'" ■ ■ ■

..Ghana -.Dahomey

Nigeria - Dahomey

Ghana - Haute Volta - Dahomey

Nigeria - Dahomey

Liberia

-Dahomey. - Togo ■

Toga - Cote d'lvoire - Dahomey

Haute Volta - Mali, . . I

Nigeria - Ghana i y%\
Mali - Haute Volta "_.: .....

Guinee - Haute Volta ' ..'

Senegal .

Guinee - Liberia - Senegal

Guinee - Senegal - Cote d'lvoire * Ghana
Liberia. - Guinse ■■■.-.. ,:. » .

Senegal - Wali - Cote d'lvoire - Liberia

Cote d'lvoire - Ghana "'■'■

Mauritanie - Mali - Haute Volta .,...■

Nigeria-- Ghana t .

Guinee - Sierra Le6ne;;';

Senegal - Cote.d'lvoire

Cote d'lvoire *- Guinee - Haute Volta

Ghana -. Cote. d ■ Ivoire ■; : .,,,, ■

Nigeria ~ Mali1 ' ■ -""" ■'■" : :

Kali'-Dahomey - Haute-Volta.
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CERTAINES-TOSSIBILITES COHMERCIALES POUR DES ECHANGES SOUS-REGIOi'AUX DAKS L'BOTSTRIE
MOYENNE

PAYS KANUF, PRODUCTION NOUVELLE,

AiiSLIOREE OU ETENDUE

FAYS INTERESSES

Nigeria
Panneaux agglomeres Tchad - r,ahomey - Ki;er

Meubles.. i *; Dahomey - Togo - Tchad

Dahomey

Togo

Ghana

Contreplaques..0..o ,..Tchad - Dahomey - Niger

Huilerie ■ i ♦ >.ti CA.R. - Cameroun - Nigeria
Viande," boucherie, conserve Gabon - Congo (Leo) - Congo - Caraeroun

Tannerie.,,.B.0.,t.. lageria - C.A.R. - Gabon

Poisson, conserverie...o.t, Nigeria - Niger - Togo ,..,

Fruits & leg.., conserved Dahomey - Nigeria - Ghana - Niger
Verrerie - Bouteillerie..c. Dahomey - Nigerxa - Ghana - tfiger

Briques,'tuiles, tubes Togo - Dahomey
Panneaux agglomeres.••..;,.. Togo -_Dahomey ^__^_ &

Cote d'lvoire

Meubles!.,. >. .., Haute Volta - Cote d'lvoire

Contreplaques...,..../..... CSte d • Ivoxre - Haute Volta
Bl:."ichissement, teinture fit -\* ■_ ]. / , , ■
■imTTrpqRiori *.*.,<, e. Cote d'lvoire
Papeterie?";.:::::.:::..... CSte d'lvoire - Haute Volta - Togo

Panneaux agglomeres Haute Volta - Mali
Fruits & legv? conserverie. Haute Volt: ,

Liberia Fruits & l^g., conserverie. Est Guinee'

Sierra Leone

Guinee ! .;

Senegal

Mali .

E&uto Volta

Niger

Panneaux"agglomeres. a Senegal - Guinee
Contreplaques...., .Liberia - Senegal - Guxnee

Fruits fe leg., conserverie. Kali

Briques, tuiles, tubes..... Guinee ■ ; ..
Poisson, conserverie0.,.,;; :Hali

,....;'. ; ■Dehomey - Niger

Huilerie.! • ., -. •- • K^ute Volta ' N
tr Ghana

-C6tS d-lvoire - Gha^a - Senegal

" Togo "



I7E QUAKTIT SUGGESTIONS FOR LIGHT AND

TABIEAU DU NOMBRB DE3 INDUSTRIES LEGERES ET ARTIS

PROPOSSES

o. - co-operative

ex - extension

( ) - of sub-regional

validity

- cooperative

- extension d'unit^ existante

- o'interet sub-r^glon*l

C.IT DAHO GHANA GOIH H.7. LIBE MALI NGER NRIA SBfBQ S.LEO TCHAD TOGO

AluniniuM, obj.

Aluminium ware

lliaantt/be'tall
Aaisal foodstuff

AUments/humalfis
Human foodstuff

Ateliers m^c, forge

Mechn, workshops

Briqoetteries

Bricks

Cafe en poudre

Soluble coffas

Carton d'emballage

Cartons

Ceramique

Ceramic

Clous et vis

Nails & screws

Decortioages

Food extraction

Engraie, melange

Mixing of fertilisers

Ertraits tannant

Tanning extraction

Fibres et cordes

Ropes and fibres

Fours a chaux

Line Kilns

Fumeriea poisaons

Fish smoking

Gari de manioc

(k Pi from cassava

Gigembre

Ginger

Huiieries, savon
Oils and soaps

Jua de fruits

Fruit juice

Kieselguhr

Kleeelguhr

Menuiseries

Joinery

Nicotine

Nicotine

Pannaux aggl.

Wallfcoards

Pirogues congtr. met.

Light metalwork

Plastiques, obj.

Plastics

Poiason/sous-pr,

Fish by-Tiroducts
Rechappage pn«

Recapping

Sacs, fibres, papier

Fibre, paper bags

Scieries

Sawfflilling I
Sucre roux

Raw sugar

Tanneries

Tanning

Tissagea

Hand weaving

Viande, de"chete
_Offal

Totali 375 units
11 c

le.

lc.

(1)

(2)

(1)

U

lc.

(24)

1

12

(1)

(;
;>

22

1

1

25

lo.

2c.

(Do,

1

1

1

2

C

u

12

U)

85

3

1

lo.

2

(3)

2

2

fll

(1)3

(D

12

CD

1

(

i

D

Lc.

S

1

1

/-.

X

(2)

(Dex

(1)

+ lc. + 3c.
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TENTATIVE Q.UAf:TTTATX\rE SIK

TABLEAU DU SOMBRE DBS INDUSTRIES MO1ENHES PROPOSEES

ex - extension - extension d'unite" existante

( ) - of aub-regional - d'interet sub-regional
validity

C.TV DAHO GHANA GUB! H.V. LIBE MALI KGER NRIA SEHEG S.LEO TCHAD TOGO

Cashew nut processing

Hoix Ca.iou : decorticate

Clay products mfg.

Sriques, tuiles, tubes

Composition Board mfg,

Edible oil processinir

Huilerie

Fish processing and canning

Poisson, conserverie

Fruit and vegetable canning \.

Fruits et l^fmmes, conserverie

Furniture manufacture

Heubles, fabrication

Glass container mfg.

Verrerie - boutdHerie

Hard fiber eunny sack mfg.

Sacherle de fibres

Keat processing and canning

Viande, boucherie, conserve

Petroleum products mfg.

P-Hrole, produts derives

PhEinnaceutical raw mat.

"edicaments, extr. des aniraaux

Phenol oil production

Phenols
Paper manufacture

Prpeterie {partant de pate)

Plywood mfg.

Cbntreyilapu is

Salt production (Solan Process)

Salines

Starch mfg. (cassava)

Atnidon de manioc

Tanning of hides and skins

Tannerie

Textile spinning and weaving

Tissa.Te et retorda^e |

Textile finishing and printing

Planchinsement, teinture et Impression

ex

Total: 45 units

12 extensions
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